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Hier la sous-commission des lois cons t i 
tu t ionnel les chaigée do la quest ion de la 
J « p r e s t a t i o n de l 'Algérie et des colonies 
s est réunie à Versail les. 

Il s'agissait da prendre connaissance des 
réponses au ques t ionnai re q u e la sous-com-
misaiou a adressé du ran t les dernières 
vacances à toutes les autori tés d 'Algérie 
pour savoir s'il convenait de suppr imer la 
dépula t ion de l 'Algérie ou do modifier son 
mode de uomii a t iou. A . Z . 

CHRONIQUE 
Nous t rouvons daus Y Indépendance belge 

que lques détail» assez cur ieux sur !.;.̂  
motifs qui ont fait déférer au général de 
Cissey, lequel n'est ni orateur ni h o m m e 
poli t ique, la vice-présidence du conseil. 

« Celte s i tuat ion sembla i t dévolue n a t u 
re l lement à M Docazos, l 'homme impor tan t 
d u cabinet , el qu i , ou le ta i t , avait impi i -
mé on« direction logique et même relative
ment libérale à la poli t ique du septennat ; 
mais cette s i tuat ion ds vice-président é t a i t 
tel lement discréditée par les souveuirs de 
M. de Brogiie, que M. Decazea n 'a pas cru 
devoir se risquer £ la prendre . Alors il a 
été quest ion de n<s pas ncmtrrer du tuut de 
vice-pr£siàeut ; mais ou à léfléchi que dès 
lors 1 : vice président effectifs rait M.Magce, 
le plus aucien ministre et i;u m è n e leinps 
le plus âgé da tous ceux qu i composaient 
le cabinet . 

» Il n 'a pas convenu à ST. D. cazos e t à 
que lques -uns de ses collègues de se t rouver 
sous la présidence d 'un bonapar t i s te . E n 
eouEéjuetic", d 'un commun a c o r d , on a 
choisi pour ces hau tes fonctious celui des 
membres du ministère dont le nom avait le 
moins de signification pol i t ique. » 

L'assemblée générale des actionnaires de 
la compagnie des charbonnages belges vient 
de se tenir à Mous . 

Il IW Ml du rapport présenté à cette 
assemblée que l'exeicice 1873 a été excep
t ionnellement favorable,grâce aux hau t s pr ix 
a t te in ts par les cha rbons . 

Le bénéfice total s'est élevé à 3,i>33 
francs qu i , après déduction da toutes les 
charges et frais divers, permet tent de d i s 
t r i b u e r un dividende de 8\j fr. par act ion, 
s-Oit 18 U/0 du capital versé. 

Indépendamment d u n e somme de 579,ICI 
francs affectée à la chaige des t ravaux 
immobil isés , il a é;é veisé à la léserve 
une au t r e somme de 175,268 fr. 

Les mots que nous avons racontés de M . 
Dup in , ont retrouvé leur fortune d'autrefois, 
ce (fui nous engage à en donner encore 
quelques-uns . 

M. Abraham Dubois lisait à la Chambre 
do 1849, un long discours t.ur les suc re s . 
La Chambre impat ientée in ter rompt à cha
que ins tant l 'orateur. 

— Passe des feuillets, d i t M. Dup in à 
son vieil ami , qui les pass ; en effet,... aux 
s ténographes, et n 'eu cont inue pas moins à 
lire le reste. Le brui t redouble alors et t o u r 
ne à l 'explosion, i 

M . D U P I N (4 demi-voix) : Al lons , Abra 
h a m , consomme ton sacrifice ! 

A l'évoque d'Orléans (Mgr F a y e l , ) q u i , 
pendant une séance orageuse de la Légis la
tive, perdait le fil de son discours devant 
les apostrophes grossières de la Montagne , 
M. Dupin glissait cette au t re ci ta t ion de 
l 'Ecri ture sainte : 

— Pardonnez- leur , mon Père , i ls ne savent 
ce qu ' i ls fout ! 

Autre souvenir — à propos de M. D u p i n . 
C'était à l 'époque de certaines morts i l l u s 

tres, et l 'empereur Napoléon I I I é tai t al lé 
visiter les mouran t s . 

M. D upiu tomba malade assez griève
ment et souff.ait le ma r ty r e , tourné du 
côté de la ruelle de son lit q u a n d u n de 
ses amis lui di t : 

— On d i t que l 'Empereur va venir te j 
voir ! 

— Pas de bêtises ! s'écria M . Dupin" en 
se r e tou rnan t . 

Nous avor'S parlé de la croisade que les ' 
dames iamé.icaines ont dii igée contre les } 
cabarets et les buveurs : il est assez n a t u - J 
rel de signaler aussi , d 'après la Revue bri- j 
tannique, la spir i tuel le réponse q u i leur fut : 
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ves ont beau palpiter et battre de l'aile 
dans leurs cages... Et cependant trois 
mots de plus dits à propos m'eussent 
peut-être fait entrevoir le bonheur. Je 
constate simplement, car je ne regrette 
rien, sachant à quoi tiennent les choses 
et quels inévitables retours cache la 
sourire ému d'une temrue. 

On but beaucoup de Corton, par 
ordre, à ce dîner des messes. Messieurs 
les gens de la campagne se tiennent 
pour offensés si on ne leur fait pas rai
son à tout coup. Quand, aux approches 
du soir, on apporta soudain les lampes 
je surpris l'œil de Laurence fixé sur 
moi avec une expression d'intense 
examen, de méditation et un peu aussi 
de reproche. S m front et son cou res
plendissaient de blancheur, et je lus 
redevable de l'émoi d'une apparition, à 
la brusque irruption d s lumières."Cet 
émoi ne me fut pas tout agréable. Rien 
ne me vexe autant que de paraître 
animé sous l'action du vin Je me 
persuadai que le Corton m'avait donné 
trop de couleurs, que j'étais trop dis
posé à parler (au lieu de celle réserve 
qui est dans mes goûts et seyait dou
blement à ma position,) et que j'avais 
l'air de sourire à un lendemain brillant 
à travers l'irradiation du bourgogne. 
Laurence ne buvait que de l'eau rougi», 
et la fraîcheur d'aub j de cette tête se
reine me faisait honte. 

En conduisant ces damés à leur voi
ture, je fus encore plus frappé de ce 
grand air de décence romanesque, qui a 

Uite par iin marchand de l iqueurs de £a i . -
Francisco. 

« Monsieur le rédacteur, 
i Au murnent où les dames de la « T e m 

pérance-Union » se coalis ni pour obtenir 
du bureau des t riupervisors » dt3 fermer 
les débits de l iqueurs , ne seiai t - i ! pas jus te 
do nous uni r — non.--, h>mm..s mariés et 
r è r s d* Famille — pou; obt*' ir t iuoa de 
fai,c terme* a s magasins de nouveautés , 
du moins d 'empêcher les propriétaires de 
ces maga-ius n'étaler dans leurs vit i ines les 
ét<jff«s d-' lux% H autres articles qu i exc i 
tant la ronvoid e de nos femmes et de nos 
tiiier- '? Celles ci font des achats de soie, de 
velours, e t c . , qu ' i l nous faut payer, ce qui 
nous gèue souvent d m s i i o s affaires et nous 
mène p.vf.tis à la faillite. L'excès du luxe 
n 'est- i l donc pas immoral , comme l 'abus du 
w h i r k y ? El n'est ce doue pas auBsi une 
intempérance d 'un aut re g rire? 

» Un marchand de liqueios que sa 
femme ruine et qui tait son nom 
pour conserver son crédit. 
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ÉTRANGER 
I N O E — L a rtbellion dans V Afghanistan. 

— On lit dans le Times de l ' Inde, apporté 
eu Europe par le dernier courrier de Bom
b a y : 

» Mahomed Yakoub-Khan a levé l 'é ten
dard de la révolte, préférant u n appel aux 
armes et les chances de la guerre à tous les 
avantages qu i pouvaient résu l te r j .our lui 
d 'uu nouvel appel au gouvernement anglais . 
Déjà eu possession de I lé ra t , les dernières 
nouvelles le préseutewl comme s 'é tant em
paré de Farah et faisant ses préparatifs 
pour assiéger Kandaha r . Le sen t iment géné
ral du p.ty3 et de l 'armée passe pour lui 
être acquis , e t , s ' i l eu est ainsi , l 'émir, assu
rément , n ' y trouvera pas son compte. Quel
que soit In parti qui l 'emporte , que l 'émir 
t ienne bon et soumet te son fils ou que 
Sidar Mahomed-Yacoub K h a n réussisse k 
détrôuer son père et à p rendre possession 
du Gadi , il faut nous a t tendre à une longue 
période d 'anarchie au-delà de laquelle i' est 
impossible d 'apercevoir u n s igne de ce pou
voir fortement const i tué et consolidé q u e 
l 'Angle te r re , depu i s ces v ingt dernières a n 
nées , songe à élever comme un boulevard 
en t re l 'empire indien et les possessions russes 
de l 'Asie cen t ra le . 

» S i l 'émir est va inqueur , ce ne sera 
guère q u ' a u p r ix de l'or anglais qu i lu i 
au ra é té versé a b o n d a m m e n t . 

Sa santé est faible, délicate, sa longue 
existence est rien moins qu 'assurée et vienne 
l 'époque de sa mort qui ,s i nous devons nous 
en tenir aux dit-on,ne peut manquer d 'avoir 
lieu avant peu d 'années, la lu t t e recommen
cera de nouveau , en sorte que la victoire 
même ne saurai t nous être profitable. S i , 
au cont ia i re ,Si rdar Mahomed Yakoob K h a n 
t r iomphe , il n 'est pas à supposer qu ' i l con
sidérera les anglais comme ses amis , et 
le puissant royaume qu ' i l pourra fifre appelé 
à gouverner sera pour nous plutôt u n e 
source pe rmanen te de péril q u ' u n boulevard 
contre notre redoutable rival d u nord, car 
s'il gagne la par t ie il n e l 'aura gagnée 
qu 'avec l 'argent de celui qu ' i l n 'est pas dif 
facile de deviner en ce m o m e n t . 

fait de Laurence à mes yeux la séduc
tion la plus adorable du monde. . . Et 
ce fut seulement lorsque le talon de 
son petit pied disparut dans la voiture 
qu* j 'eus un rapide soupçon que ce 
noble amour que je rêvais s'en allait 
peut être là. S'il est vrai que nous 
pouvons nous faire à toutes les femmes, 
je crois aussi qu'il n'y en a qu'une de 
faite pour nous. 

Par la croisée de la voiture, Mme 
Diérhk, forcée à beaucoup de retenue en
vers un jeune homme, par son état de mère 
d'une fille à marier, me tendit la main 
en me souhaitant bon voyage,car j'avais 
annoncé mon prochain départ ; je priai 
Laurence de vouloir bien me donner la 
mnin aussi. C'était une main blanche, 
un peu maigre, mais délicieuse à sentir 
dans une étreinte de sympathie et de 
raccommodement; une main spirituelle 
qui ne s'irrita pas de ce que je l'avais 
tenue dans la mienne, peut-être une 
seconde de trop. 

Louis DÉPRÉT. (A suivre) 

Lettres de faire part 
P O U R D É C È S E T O K I I S 

livrées en deux heures , avec avis g ra tu i t 
dans le Journal de Roubaix, ( g rande et 
peti te édi t ions . 

Impr imer ie Alfred R s s o u x , rue N a i n , 1 
Houba ix . 

Roubaix-Tourcoing* 
'. HJT Î HS N O R D O H IJA. F R A N C E 

La Compagnie dos tramways do Lille 
| vient d'adresser à M. le Préfet du Nord 
i une demande de concussion pour trois 
i lignes nouvelles qui seraient à'no*'con

citoyens d'une extième utilité: 1° Lille 
i à Roubaix et Tourcoing; 2° Lille à 
j Ilaubourdiu ; 3° Lille à Marcq, par la 
; porte de La Madeleine. Les projets de 

la Compagnie son! complètement étudiés 
et pourraient, croit-on, recevoir une 
application presque imui.'diite eu cas 
d'autorisation. 

Une Compagnies anglaise, sans sou
mettre à l'administration de tracés 
définis, sollicite aussi d'une manière 
générale une concession de lignes de 
chemins de fer américains aux environs 
de Liile. 

On instruit en ce moment une affaire 
'homicide par imprudence imputé à 
u pharmacien et à une autre per-
onne de Roubaix. Un homme serait 
aort api es avoir pris un médicament 
élivré par le pharmacien à >a demanda 

du second inculpé. 
M. Vilette, doyen de la faculté des 

sciences de Lille, est venu à Roubaix, 
chargé par le patqu.t de ptooédcT à 
certaines recherches et investigations 
relatives à cette affaire. Noue» torons 
co: naître le résultai de i'iastrocttou. 

La question des assurances sur lu 
vie vient de donner lieu à un revu émeut 
de jurisprudence qui pont avoir d'im
portantes conséquences : Le capital 
d'une assurance sur li vu: stipulé 
payable auxhéiititrs ou ayant-droit da 
1 iibsuré, avait jusque dans C«rt> derniers 
temps toujours été considéré comme 
ne faisant point partie de Ut sucees^on 
du défunt, et appartenant, en vertu 
d'un droit propre, à sa veuve.et à tes 
héritiers. 

L'opinion contraire a reçu une dou
ble consécration dans deux arrêts de la 
cour de cassation (7 févi ier 1872 et 15 
décembre 1873). Les considérants du 
dernier arrêt sont on ne peut plus net», 
on ne peut plus explicite^;ou un jugoia 
par l'entrait suivant : 

« Attendu que si, au lieu d'attribuer 
» le capital assuré à une personne dé • 
» terminée, !e stipulant se borne à con-
» venir d'une manière vague et générale 
» que ce capital sera paye, lurs ov fua 
» décès, à ses héritiers, à son ordre, ou 
» aux personnes qu'il se réserve de 
» désigner; tant que le stipulant n'en a 
» pas autrement dispo.-é, le droit au 
» capital assuré fait p f lia de sou pu-
» trimoine. » 

De ce principe nouveau découlent 
des conséquences nouvelles. Ii en résulte 
en effît : 1° que le capital assuré doit 
être compris dans la déclaration de suc
cession que les héritiers doivent faire au 
bureau de l'enregistremeut pour la 
perception des droits de mutations ; 
2° que ce capital fait partie de la com
munauté de biens ayant existé entre le 
défunt et son conjoint et doit être com
pris dans le partage de cette communau
té ; 3° et que ce capital est soumis à 
l'action des créanciers. 

Cette dernière conséquence n'est pas 
la moins importante. Il est même à 
penser que si la Cour suprême u aban
donné sa première doctrine pour adop
ter une doctrine diamétralement oppo
sée, l'intérêt des créanciers, jusquici 
complètement sacrifié, n'a pas peu 
contribué à provoquer le revirement de 
jurisprudence que nous venons de si
gnaler. 

Les gérants du Progrès du Nord et 
de Y Echo du Nord ont reçu une double 
assignation à comparaîtra devant le 
tribunal correctionnel : la première, à 
la requête de M. le procureur de la 
République, pour publication d'une 
fausse nouvelle; la seconde, pour diffa
mation, à la requête de dix prêtres de 
l'ordre des frères prêcheurs domiciliés 
à Lille rue Notre-Dame et de onze prê
tres de la compagnie de Jésus égale
ment domiciliés à Lille. 

Le premier de ces journaux a publié 
le 3 mai un article dans lequel il était 
dit que la femme d'un ancien négociant 
avait donné ses couverts d'argent à 
son confesseur à l'insu de son mari; 
l'article ajoutait que ce confesseur fai
sait partie d'une congrégation qui,établie 
è Lille depuis un certain nombre d'an
nées,n'y était rapidement enrichie. 

Cet article a été reproduit par Y Echo. 
Mis en demeure de citer le nom du 

confesseur, celui delà Congrégation, et 
celuidu négociant, le Progrès a prétendu 
qu'il avait été induit en erreur, que 
1 ancien négociant en question n'habitait 
plus Lille et que son récit ne concernait, 
par conséquent, aucun des ordres reli
gieux établis dans cette ville. 

Le parquet juge, parait-il, que le récit 

, est non-seulement inexact quant aux 
' détails, mais qu'il est de pure inven-
1 tion. 

De leur côté les RR. PP. Dominicaius 
! et les RR. P P . Jésuites ont déposé, 
I comme nous venons de le dire, une 
| plainte en diffamation contre le Progrès 
j et contre YEeTio. L'affaire est inscrite 

1/2 j au r<Ve de l'audience de samedi. Le 
Progrès dit que M° Pierre Legrand pré
sentera sa défense. 

M.Raucarne-Leroux,député du Nord, 
viont d'avoir la douleur de perdre sa 
mère, décédée hier à Luingne(Belgiquf) 
dans sa 88e année. 

M. Cleophn* Dsutrevaux, l'auteur des 
Chroniques de Flandre et de plusieurs 
romans historiques sur notre pays, 
vient de s'éteindre dans sa 70* annéo, à 
Guerbigny (Somme). 

Un atlistedu Nord, M. Billet, vient 
d'obtenir, au salon de celte année, yr^c 
deuxième médaille dans la section do 
peinture. 

Une commission composée de M. 
Debay, inspecteur géuéial des mines, 
directeur du service du contnV.e et de la 
surveillance des chemins de fer du Nord, 
de M. Veron Duverger, inspecteur géné
ral des pofits-el-chaussées, et d« M. 
Mahyer, ingénieur en chef du même 

| corpô et du contrôle, • procédé à la 
j réception da chemin de fer de Bouiogne-
' sur-Mer à Saint-Omer, en présence do 
i I l . Cucii^val Ctarigny, adaànislrateur, 
I de M. Tuurueux, inspecteur général 
j liOuoraire des chemins de fer et directeur 
! de la compagnie du Nord-Est, et M. 
j Victor Dispret, directeur général de 
j l'exploration des lignesdo Lille à Valen-
! ciennes. 

Un de nos confrères, qui assistait à 
l'inauguration, décrit [^inai le matériel 
de la nouvelle ligne : 

• Nous tmployous notre temps sur le 
parcours à examiner le matériel da la n o u 
velle l igne, et rien n 'est plus facile car nous 
n o u s p r o v e n o n s à not ie guise et sans le 
moindre danger depuis la première voi tu .e 
d u train ju squ ' à la dernière. On a, en effet, 
adopté le sys tème des voitures suisses com-
muu iquan t tou tPsensembl f s .Nous n 'avons vu 
que les premières, dont la partie centrale 
faune un ta lon asstz vaste orné de sièges 
de formes Us plus variées et les plus con
fortable.-; aux extrémités de la voi ture se 
t rouvent de petits salons agréables à ceux 
q u i préfèrent la sol i tude. 

» Le fouigon à bagages est par t icul ière
ment intéressant ; dt s glae s sans tain pla
cées à l 'avant permet tent de voir la machine 
et toute la part ie de l a v o i e q u ' o n va parcou-
l i r . Les glaces avec ta iu , hab i lement dis
posées, reflètent tout l 'arrière d u train et de 
la voie, et le conducteur peut ainsi ,en res tant 
assis t ranqui l lement sur son fauteui l , veiller 
à la tûre té du convoi. Une améliorat ion à 
noter : un watar-closet a été installé dans 
un coin du fourgon, et on peut y arriver 
facilement pendant la marche du t ra in . • 

La nouvelle voie est la première sec
tion de la ligne de Boulogne à Armen-
tières. Construite par la Compagnie du 
Nord-Est, elle sera exploitée par la 
Compagnie de Lille à Valenciennes. 

La troisième section de Berguette à 
Armentières sera livrée à l'exploitation 
au mois de septembre prochain. 

Les travaux de la secti on intermédiaire, 
de Saint-Omér à Berguette, retardés 
par l'approbation des plans, sont pous
sés avec activité. 

L'exposition des objets d'art religieux 
qui s'ouvrira à Lille, le 14 juin, à l'oc
casion des fêles du couronnement de 
Notre-Dame de la Treille, commence 
sous les plus favorables auspices,grâce 
surtout auxhommeséruditsel pratiques 
qu'on a prié de se mettre à la tête de 
ce mouvement artistique dans netre 
ville, et dont les noms nous sont eux-
mème un gage certain du succès. 

L'ancien hôtel de la Préfecture se 
prête merveilleusement à cette exposi
tion par sa longue enfilade de salons 
larges et bien éclairés. Nous avons eu 
la curiosité d'y aller jeter un coup-
d'œil indiscret pour en donner quel-
qu'avant-goût à nos lecteurs, et nous 
avons été ravis de la grandeur des 
préparatifs, du nombre des splendeurs 
qui y sont étalées, en même temps 

Su'étonnés du travail de classement et 
es soins multiples et constants qui 

doivent incomber aux organisateurs. 
On entrera par la porte principale qui 

donne accès sur le vestibule; là sont les 
moulages soigneusement faits du bap-
tistaire et du lutrin de liai,en Belgique, 
œuvres de premier ordre que nous a 
laissées le XIII* siècle; ces reproduc^ 
tions sont destinées au Musée de la ville 
de Lille. Les salons sont tendus de ta
pisseries de toutes les époques. Ce ne 
seront certes pas les moindres beautés 
de l'exposition. Citons, en courant, et à 
mesure que nous les admirons, une 
tapisserie du XVP siècle, étonnante de 
finesse et de coloris, représentant Ju
dith et Holopherne et appartenant à M. 
le chanoine Van Drivai. — Le Prima-
tice en a dessiné le carton, qui a été 
admirablement rendu dans les fabriques 
d'Arras; les étoffes en sont superbes 
d'éclat et de conservation; un devant 
d'autel du XIII* siècle représentant en 

Srisaille la Vierge et les douze apôtres; 
eux tapisseries de Lille, l'une du XVII* 

gièele — un miracle de N. S; l'autre 
datée de 173o et signée Vernir-z—Jésus 
laissant venir è lui les petits enfant?, 
puis de belles broderies d Angers; puis 
dos ornements, chapes, chasubles, élo-
les, enfin des trésors de toutes sortes, 
des thefs-d'œiirre do patience et de bon 
goût 

Les vitrines aOMtdéjà presque toutes 
placées; eHeeaont doubles el à bonne 
hauteur; l'intérieur est f r ipsé de lus
trine grenat dont le ton chaud fe~a da
vantage ressortir le brillnnt des bosse-
luies du cuivre el des ciselures de l'or. 
Le?, «eronl îes calices, patènes, orfè
vre! ses de Ions génies; les émaux, les 
médailles, les ivoires, tout un monde 
de met veiix^. 

Lo jardin de la préfecture sera orné 
de statues, de sculptures, de façon que 
l'on puisse, loui en se promenant, 
admirer, sanslropde fatigue, les pièces 
plus considérables do ce véritable 
musée religions. 

Cv montrera enui le l'escalier d'hon
neur; là, sont plusieurs salles réservées 
aux tableaux. Puis des tapisseries — 
ordiualiou ue saint-E'ienue, par saint-
Pierre, XVe siècle. — Une curieuse 
histoira de moine avec des vers naïfs en 
légendes, du XIVe siècle. — Une dé
collation de sai t Jean-Baptiste. — Un 
Moïse sauvé des eaux, ravissante tapis
serie appartenante M. Dubois, de Douai. 
Enfin, un Isaac portant son nom sur sa 
poitrine et bénissant son fils Jacob; 
œuvre remarquable du XIV* siècle, 
appartenant à M. L. de Farcy, d'An 
gers. 

Au fond une grande salle sera dis
posée en chapelle. Là seront les reli
quaires et les chasses des saints; ce sera 
une des plus belles salles de l'exposi
tion, mais on s'y découvrira et on y fera 
silence par respect pour les reliques 
exposées. 

On descendra par un escalier de ser
vice, «fin que les visiteurs allant ou 
revenant no se bot sculent point en se 
croisant. 

Bref, nous ne saurions trop louer 
l'entente et le bon ordre qui président 
à cette exposition; le catalogue, à lui 
seul, sera un monument. 

Nous espérons qne ot-t hommage 
rendu à l'art religieux portera des fruits 
parmi nous, et que ce retour au passé 
chrétien et croyant influera sur le paga
nisme incrédule et réaliste du présent. 

(Vraie France.) 

M. Bossert, professeur de littérature 
étrangère à la Faculté des Lettres de 
Douai, vient d'obtenir le prix Bordin, en 
raison de son récent ouvrage sur la litté
rature allemande. 

La police do sûretéde Lilie amis,hier, 
la main sur un déserteur belge, nommé 
C. Kocks,âgé de 22 ans,déjà condamné 
dans son pays. Ce quidam était caissier 
chez un négociant de Paris. Samedi 
dernier, il vida la caisse contenant2,700 
francs,avec lesquels il so rapprocha des 
frontières de son pays. Un mandat 
d'arrêt, émané du parquet de Paris, ar
riva à Lille presqu'aussi vite que lui. 
Aussitôt les limiers de la police se 
mirent en chasse et quelques heures 
plus tard, il dénichaient leur gibier, en 
train de se régaler boulevard Vaillant. 
Il ne possédait plus que 1,093 francs 
et il a manifesté le désir qu'on ne les 
rendit pas à son patron, qui est « un 
vrai juif, savez-vous, a-t-il dit. » 

Dimanche et lundi prochain auront 
lieu publiquement, sur la place d'Heni 
deux brillants carrousels, au bénéfice 
des pauvres. 

Voici la liste des prix décernés : 
Pour le dimanche : 
1er prix, huit couverts en argent ; 

2e, quatre couverts en argent : 4e, dix-
huit cuillers à café en argent ; 5a, douze 
cuillers à café en argent ; 6e et 7e, sur
prises. 

Pour le lundi : 
1er prix, quatre couverts en argent ; 

2e, trois services de table; une douzaine 
de cuillers à café en argent; 4e, une 
bride ; 5e une cravache et une paire 
d'éperons; Ce et 7e, surprises. 

KERMESSES.— Dimanche 31 mai. 
— Anstaing, Chapelle-d'Armeutières, Es-
quermes, Fretin, Halluin, Hem, Seclin, 
Wambr6chies,Wasquehal, Wicres. 

M. BERNARD LEVY, l'habile chirur-
giendentiste de Paris, en ce moment à 
Lille où il obtient le plus éclatant succès, 
viendra passer quelques jours à Rou
baix dans la première semaine de juin 
et descendra à l'hôtel Ferraille. 

. m • 
Etat-eivil de Roubaix. — PUBLICA

TIONS DE MABiAGBsdu24 mai 1874.— Adol
phe Desbonnets, 27 ans, tisserand, et Adèle 
Fossier, 23 ans, tisserande. — Auguste 
Degroot, 39 ans, journalier,et Marie Remy, 
3? ans, piqnrière. — Alphonse Gillis, 21 
ans, journalier, et Marie Gevers, 23 ans, 
journalière. — Alphonse Dubus, 29 ans, 
ajusteur, et Clémence Grégoiie, 18 ans, soi
gneuse. — Jules Honorez, 21 ans, ébéniste, 
et Zélie Hourez, 20 ans, sans profession.— 
François Desmet, 30 ans, tisserand, et 
Pélagie Hebbe,30 ans,couturière.— Adolphe 
Delepierre, 24 ans, maçon, et Marie Martin, 
25 ans, journalière. — Charles Vanhecke, 
55 ans, tileur, et Rosalie Vancraeynest, 66 
ans, ménagers. 


